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Séance du 23 Janvier 1912. 

La séancc est ouvcrtc à 8 heures, sous la présidencc de 
M. PRUDERT. 

M. G L I ~ . ~ ,  professeirr à la Faculté de médccine de Lyon, 
présent6 par MM. Reauverie et Ray, et M. BUGKOS, professeur h 
1'Ecole primaire supérieure, 20, rue Ne@, présenté par 
MM. Beauverie et Laurent, sont admis comme membres de la 
Société. 

RI. ABRIAL donne lecture d'une notice intitulée : Recherche 
d'un albumen résiduel chez les graines d'dntandiel., el dont 
voici le texte : 

M. Pechoutre, en 1902, ü btudié les graines d'un grand noni- 
bre de genres dc la famille des Rosacées, chez lesquelles il a 
trouvé, suivant les espbces, une plus ou moins grande abon- 
dance d'un albumen résiduel ; les unes avaient encore plusieurs 
assises et, dans d'autres, l'albumen était réduit à une seid(: 
assise ; c'est le cas des graines d'Amandier. 

Van Tieghem a trouvé, chez toutes les graines dites exalbu- 
minées, dont l'albumen s'est constitué en tissu, la persistance 
d'une assise de cellules qu'il a appelée assise digestive. 

Les graines exalbuminées ne possédant pas cette assise diges- 
cive sont assez rares, M. Guignard signale les graines d'onothé- 
racées et de Lythracées, dans lesquelles le noyau secondaire du 
sac embryonnaire, après la double fécondation, se divise en 
un certain nombre de noyaux, qui se disposent contre la paroi, 
mais il ne se forme pas autour d'eux de membrane cellulaire, 
il n'y a pas de tissu organisé. 

M. Guignard a relrouvé 2 maturité, dans les graines de ces 
deux familles, contre les parois du nucelle digéré, les noyaux 
libres de I'albumen. 

Dans la thèse de Pechoutre, nous trouvons une étude trés 
détaillée des téguments de l'amande des graines d'Amandier. 



M. Pechoutrc signale dans ces graines une scule assisc d'albu- 
men résiduel appuyé contre un reste de nucelle, réduit à des 
membranes écrasées. 

Cependant, quand l'on fait tremper pendant vingt-quatrt: 
heures une graine d'amandier dans l'eau, pour séparer plus 
facilement les téguments de l'amande, les téguments se ~61x1- 
rent de l'amande en emportant avec eus une gaine coniqw, 
nacrée, qui entourait Ia radicale d;ins la grainc. 

Une coupe de cette gaine ~ious montre un albumen résiduel 
formé, dans sa plus grande épaisseur, de quinze à vingt assises ; 
lc nombre va en diminuant à mesure que l'on s'éloigne du 
centre, il se continue assez loin par deus ou trois assises, et, 
enfin, se réduit à une seille, qui cntoure complètement 
l'aniande. 

Cette gaine conique tr&s visible n'a pas 6th signdéc par 
Pechoutre dans sa thèse. Ce reste d'albumen ainsi localisé autour 
de la radicule n'a pas d~ fonctions connues. 

M. VIVIAKD-MOREL présente des plantes fleuries provenant 
de son jardin à Villeurbanne : I O  Mardosntin jr.nyaans Prcs!. 
Il fait rcmarqucr que cette plante. coiilmune dans 1'Eurol)c 
nîéridionalc, a 6ti. signalée ail Pilat (lrillars), nu Mézenc 01 
dans le Dauphiné : ellc n'est qu'advcniice dons ces slations, cl 
probahlenienl échappée des jardins, où on la cultive pour scs 
flciirs à odeur de vanille et à épanouissement hivernal. 

M. L.\rrnm~ indique qu'il a trouvé rkemment cette plantfi, 
&galement en flciirs, 1c long d'on miir qui bordc Ir, chemin dc 
Saint-Cyr-a~i-Montd'Or -au mont Cindrr, prCs dc la sortie du 
T-illage. II a récolté fréquemment cellc cspiicc nütour de Cam 
(Calvados), spécialcrnent sur Ics bords (III rnnnl  dc l'orne, dans 
la ville niemc, cn 1909 et 1910. 

2" Plusieurs espèces fleuries du  genrc Ilelleborus. M. VIVIAKD- 
MOREL rappelle que ce genrc a été divis6 par Spacli en trois sec- 
tions : Chionorhoclon, Hclleb~~~asfrurn, Gripltopus. 

La première.section ne comprend qu'une espèce : H. niger. 
A Paris et en Angleterre, on cultive cette belle plante sous 
châssis, pour en hâter la floraison, et surtout faciliter l'allon- 
gement des tiges. Cette espèc* a produit dans les cultures 



plusieurs races, qui ont reçu des horticulteurs des noms dis- 
tincts, et qui diffèrent, soit par l'époque de floraison, soit par 
l'abondance des fleurs. Les formes les.plus précoces présentent 
un nombre de carpelles plus considérable, mais ne donnent 
pas de graines. 

La deuxièmc section présente des espèces à sépales verts et 
d'autres à sépales violâlres. Au premier type appartiennent . 
H. uiridis, H. drrmelorunî, H. pallidus, H. laxus, H. Bocconi, 
II. multifidus, H. anguslifolius, H. graueolens. 

Les espèces à sépales violâtres sont : H. atrorubens, H. pur- 
purascens, H. atropurpz~reus, H. cupreus, H. ilztermedius, H. 
orientalis. Un certain nombre dc ces espèces ont produit, par 
croisement et hybridalion, des variétés horlicolcs très appré- 
ciées. 

La troisième section renfermc H. fztidirs r t  H. lividus (H. 
trifoliz~s) . 

H. viridis ct H. jætidus sont lcs deux cspèccs que l'on reii- 
coiitrc sùremeiit en Francc (Louiefois. certai n h  niiiciirs signn- 
lent ch ct 1; H. ~ i iqc r ) .  II. cli1-idis, ( p i  se i ~ ~ c ~ n i i - c  dans 1111 

assez grand nombre dc localités en Franco, a été signalée a tari 
h Sainl-Chef (Isère). Ellc ;i dri Clrc iiilioduile, c i  clle a éti. 
ensuite rcniisc à Jordan corniiîc originaire dc cette !ocalit6. 

M. VIVIAXD-MOREI. présente ensuitc les plantes suivantes : 

I "  Daphne Plzilippi,, forme réduite du D. Lanreolu, pliis 
ramifiée et t r a~an te .  Lcs ranicaiix présentés portenl des fleiii-s 
licrniaphrodiles ; mais i l  existe eoiiveni dcs individus à fleurs 
iinisexuées, par avortement des pièces dc l'un ou l'autrc sexe. 

'2" Sabina Villarsii. Cctte planlc, nomméc d'abord Juniperus 
Snbinu arborea par Villars, piiis Juniperus fhnrifera alpeslris, 
;i été aussi appelée, dans des ouvrages récents, .Tzu~iperu.s 111~- 
rifera var. Grillica. Ce1 arbre semble localisé, cil Fraiicc, dan., 
deux ou trois stations dcs Hautes-Alpes. Les rameaux feuillés 
soiil employés pour falsifier la Sabine (Juniperus Sabina) dont 
ils semblent posséder les propriétés emménagogues. Dans les 
conlrées où croît cettc plante, on prétend quc la liqueur obte- 

. niic en faisant macérer ses rameaux feuillés dans le vin amèna 
la stérilité. 
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3" Chimonanthus fragrans Lindl. (= Calycanthus prœcox 
T,.). Cette arbrisseau porte souvent, en plein hiver, des fleurs 
h odeur agréable, d'un blanc gris lavé de rouge en dedans. 

IL0 Eranthis hiemalis, type d'un genre voisin des Hellébores, 
dont il diîlère principalement par son calice hexamère. Cette 
plante fleurit parfois sous la neige. 

La séancc est levée 9 11. 1/2. 

Séance du 6 Février 1912. 

La séancc csL ouvertc h S hci i i~s ,  soiis ln présidence rlc 
M. PRUDENT. 

Mlle R m m n  présentc le travail suivant sur les Chanzpign~n~q 
ic acidc cyan.hytlric~ne : 

Dans Ic Ru,llelin d e  la. Sociétrl ~~y lco loy iq i i r  d e  Fronce  (3" fns- 
ciculc do T ~ I I ) .  M. Oîfnrr conimuniquc lc r8sultnl; dc sris 
recherches sur la présencc dc. l'acide cyanhydrique chez les 
Champignons. 11 décèle la présence de cet acide au moyen du 
papier picro-sodé. C'est iin réactif indique par M. Guignard en 
i 906 et qu'on obtient facilemcnt cn plongeant du papier buvard 
blanc tians iinc soluiion aqueuse. d'acide picrique au I/IOO". 
puis, a j w h  sFé.clinge, dans une soiut.ion de carbonate de soude 
ni1 J,/TO". Cc papier jaune- soufre a la propriété de se colorer 
en rouge briquc cn présence des vapeurs d'acide cyanhydrique. 
II suffit dc srispendrc? un fraginent de ce réactif dans un vase 
o i t  sonl cnfcrmi.~ quelqiics écliûnt.illons de Champignons ;i 
:leido cyaiiliydriqiit- poiir voir, :iprès i i i i  Icinps  ilr ris mi ~ n n i n ~  
long, le papier passer ni1 rouge brique. La coloration rougc 
briquc s'accentue peu à peu. 

On savait depuis déjà longtemps que Marasmus oreades Bolf. 
contient de l'acide cyanhydrique. M. Offner a pu le vérifier 
iiuec lo réactif picro-sodé. 

IJnc seulc des autres espèces de Champignons examinées pnr 




